Nous saluons ici Gabriel le Hélias, qui nous a quittés ce mardi, le 2 novembre 2010 dans la nuit.

Il paraît que les Gabriel sont volontiers des gens qui voyagent, des hommes sensibles, aimant les plaisirs et d'une grande intuition. Notre Gabriel répondait sans nul doute pour une bonne partie à cette définitions.

Quant au Hélias, grand nom breton s'il en est, il ancre Gabriel à notre terroir, où son goût de la liberté l'a arrimé.

Né à Quimper en février 1959, le petit Gabriel n'avait pas un mois lorsqu'il est arrivé à Loqueffret. Après quelques séjours ailleurs dans le Yeun Elez et un peu plus loin en Bretagne, c'est dès 1984 qu'il est arrivé à Brennilis, un village qu'il n'a plus quitté. 

Vivant depuis l'âge de 22 ans avec son frère d'existence, son ami Hubert, Gabriel s'était installé certes en périphérie de notre bourg, mais aussi au cœur de notre commune. Chacun ici le connaissait, il fréquentait chacun.

Car Gabriel n'était pas un marginal. Il était l'un d'entre nous, un membre à part entière de notre communauté, dont il savait partager les droits et les devoirs.

Jamais, même quand la maladie l'a frappé, il y a dix ans d'abord, puis une seconde fois en 2008, Gabriel n'a demandé de l'aide. Nous avions conscience cependant qu'il souffrait – et chacun a su, avec ses moyens, essayer de rendre moins dur et amer le dernier bout de son chemin parmi nous.

Nous disons adieu aujourd'hui à notre concitoyen Gabriel le Hélias.  Nous partageons la peine de son frère, son ami de toujours Hubert Clément, qui reste avec nous, et sait pouvoir compter sur notre solidarité.

En signe de respect et d'affectation envers Gabriel le Hélias, je vous demande maintenant d'observer avec moi une minute de silence.
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